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UNE ACTION A SOUTENIR 8 


"Ufologia" est une revue entièrement indépendante spécialisée sur les OBJETS 
VOLANTS NON IDENTIFIES et leurs QUESTIONS CONNEXES qui n'existe que par ses 
propres moyens; elle ne bénéficie d’aucun autre soutien financier que celui 
de ses abonnés, de son équipe de rédaction et de ses fidèles collaborateurs. 
En vous abonnant, vous apporterez votre contribution personnelle à notre ac¬ 
tion qui a pour but essentiel l'information objective du public. Il est bien 
évident que tous ceux qui écrivent dans "Ufologia" sont des bénévoles. 
AIDEZ-NOUS A DIFFUSER NOS INFORMATIONS & TRAVAUXJ... 

UNE INFORMATION TOUS AZIMUTS : 


Grâce à un vaste réseau international de correspondants-enquêteurs constituant 
les fondations du C.F.R.U, "Ufologia” publiera: 

^ Des enquêtes détaillées lorsque cela s'impose (atterrissagesd'objets, 
vol à basse altitude , traces etc...) 

^ Des textes concernant le développement d'hypothèses de travail en 
rapport avec l'état actuel des connaissances sur le phénomène . 

■♦Des rapports d'observations relatifs aux cas anciens et récents 
permettant la mise en chantier d'un catalogue général. 

^ Des articles relatifs aux phénomènes paranormaux, le phénomène PSI 
paraissant lié aux manifestations dites ufologiques. 

^ Des condensés informatifs dans le cadre de l'astronautique, de l 1 astro¬ 
nomie, de l'archéologie, de 1'exobiologie, des civilisations disparues, 
et de l'insolite en général. 

^ Des indications bibliographiques signalant les ouvrages de base à lire 
pour une meilleure connaissance de ce vaste problème aux ramifications 
multiples. 


CONDITIONS D'ABONNEMENT: France I Etranger 

Abonnement ordinaire, un an ...... 35 F 45 F 

Abonnement de soutien,un an......50 F 60 F 

USA & Canada, par avion ...... 50 F 


Libellez les chèques ou mandats à l'adresse du siège mentionnée ci-dessus 
Prière de joindre un timbre à toute lettre nécessitant une réponse. MerciI 

NOTE IMPORTANTE AUX COLLABORATEURS : 

Les colonnes de la revue sont ouvertes aux lecteurs. Les copies destinées à 
| être insérées dans "Ufologia" seront examinées par l'équipe rédactionnelle 
et devront être présentées, dans la mesure du possible, sous forme dactylo¬ 
graphiée sur des feuilles 210/297* Nous prions nos collaborateurs de bien vou¬ 
loir illustrer leurs textes à l’aide de croquis ou photographies; les dessins 
doivent être réalisés sur CANSON ou BRISTOL blanc. Tout texte à tendance poli¬ 
tique, religieuse ou publicitaire sera refusé. Les documents insérés le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs. 


NOTES : 

.La reproduction d’extraits ou d'articles est autorisée avec le titre et l'a¬ 
dresse de la revue. 


•Devenez correspondant local^ d*UFOLOGIA en nous faisant connaître votre nom et 
votre adresse ainsi que l'étendue de la zone que vous comptez surveiller. 


• Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous faire connaître toutes les obser¬ 
vations çusceptibles de parvenir à. leur connaissance. L'anonymat est respecté 
sur simp e demande. Tout envoi d'article devra porter sa source datée. 
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"Nous sommes en face d'une technologie 
qui transcende la physique que nous 
connaissons..." 

ED I T O R I A L Jacques VALLEE 

Chère Lectrice, cher Lecteur, chers Abonnés, 

J'ose espérer que les inconditionnels d'une certaine forme de chauvinisme 
bien français ne me reprocheront pas trop la structure de ce dix-neuviè¬ 
me numéro (...comme le temps passe!): oui, "UFOLOGIA" se tourne cette fois 
essentiellement vers le Nouveau Monde qui modèle si souvent la face du mon¬ 
de. En bien comme en mal d'ailleurs... Mais il faut bien reconnaître que 
le contexte ufologique français actuel est devenu pour certains une sorte 
de braderie où les promotions, pardon, les idées "vaseuses", alimentent ur» 
marécage déjà bien pestilentiel. Parfois la braderie joue à la guerre et 
nous laisserons les "spécialistes" de la confusion menés par Robin, llonne- 
rie ou Meheust construire-une nouvelle ligne "i"-maginot pendant que nous 
reviendrons à des choses plus sérieuses... J'entends par là, avant tout, 
cette action du CAUS contre l'USAF susceptible de sortir l'ufologie de sa 
léthargie actuelle. Ceux qui guettent la nouveauté risquent d'être servis 
en fonction, bien sûr, des évènements. Car, c'est en se penchant sur les 
faits réels et concrets (et ce N°19 est basé là-dessus) que l'on s'aper¬ 
çoit à quel point le fameux et soi-disant "mythe moderne" a bien du mal 
à rendre la crédibilité à ceux qui s'y vautrent avec un narcissisme qui, 
quant à lui, est parfaitement identifié... 

Bonnes vacances à toutes et 
à tous ! 
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EINSTEIN : LA VIE D'UN SAVANT 

un imit Mitmtir!i n n il n un ititiMiitim lîîiimiitiii 

Il y a 100 ans, le 14 mars 1279» est né à ULM, en ALLEMAGNE, le plus 
grand des physiciens: Albert EINSTEIN. 

Il fut un enfant timide et calme, aimait observer la nature et faire 
de la marche, passion à laquelle il resta fidèle toute sa vie. En 
classe, il parlait peu et, pour être sûr de ne pas se tromper, réflé¬ 
chissait longtemps avant de répondre à une question. Pour EINSTEIN,1’ 
école représenta toujours une obligation fatigante; maîtres et pro - 
fesseurs voulaient que les élèves apprennent par coeur les leçons... 
Lui pensait qu'il était inutile de perdre son temps à apprendre ces 
choses alors qu'on pouvait les trouver dans des livres. Il cherchait 
plutôt le "pourquoi" des choses. 

A 4 ans, il fit une "découverte" qu'il ne devait jamais oublier; c'é¬ 
tait une boucsole offerte par son père. Il la contempla durant des 
heures en se demandant pourquoi l'aiguille revenait toujours vers le 
nord et personne ne put lui répondre. 

Il termina tant bien que mal ses études au lycée puis à l'école poly¬ 
technique de Zurich. En 1900, il fut diplômé en Physique, puis cher - 
cha un emploi. A 22 ans, il obtint un poste à 1'office des brevets de 
Berne; son travail lui laissa beaucoup de temps libre durant lequel 
il étudiait la physique et ses problèmes. 

En 1905, il publia la première partie de la théorie de la RELATIVITE 
et en 1915 la seconde. Dès lors, sa renommée s'étendit à travers le 
monde; il occupa divers postes dans des universités européennes et fit 
de nombreuses conférences dans les grands instituts scientifiques, à 
l'échelon international (France, Hollande, USA, URSS, Japnn etc... ) 

En 1921, il reçut le prix Nobel de Physique pour l'effet photoélectri¬ 
que qu'il venait de découvrir. 

Dix ans plus tard, il quitta l'Allemagne, pourchassé en tant que juif 
par le gouvernement hitlérien. Il se rendit aux U.S.A. à PRINCETON 
(New-Jersey) où il devint professeur à l'Université. En 194-5» il se 
retira de l'enseignement mais continua jusqu'à sa mort ( 18 avril 1955) 
les recherches qui lui étaientchères l 

Il est hors de propos, dans ce bref résumé, d'entrer dans les détails 
de la théorie de la RELATIVITE. Il convient cependant de mentionner 
quelques conséquences de cette théorie. 

Il existe dans l'univers une mesure toujours valable: la vitesse de la 
lumière (300 000 Km/sec.). Dans le contexte de la théorie, auncun corps 
au monde ne peut la dépasser ou l'atteindre. Elle est, dans le vide, 
invariable. Un corps dont la vitesse augmente accroît aussi sa masse. 

Si un corps atteignait la vitesse de la lumière, il deviendrait infini. 
Une montre ne mesure que son temps propre et celui des objets qui ne 
se déplacent pas par rapport à elle. Voyager vite fait vivre plus len¬ 
tement. Les retombées de cette théorie sont très importantes dans la 
physique moderne ainsi qu'en astronomie. 

Un jour, EINSTEIN (répondant à la question d'un reporter) déclarait: 

- "Je n'ai que peu d'idées..." 

Il en eut toutefois quelques-unes, et de taille!... 

Bib liographie : Patrick ROTH 

ALBERT EINSTEIN - Collection Génies et Réalités - Ed. Hachette 
La Relativité - Collection Que sais-je N°37 (PUF) par P. COUDER. 

La Relativité pour tous (Ed. Dunod) par H. GARDNER 

Initiation à la théorie de la Relativité (PUF) par V. KOURGANOFF 

La Relativité - Petite Bibliothèque PAYOT, par Albert EINSTEIN . 
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II y a cent ans. le 14 mars 1879, naissait à Ulxn, en Allemagne, un des plus 
grands - et peut-être le plus grand * des savants du monde, Albert Einstein qui 
bouleversa la physique moderne. La relativité restreinte et générale, en 1905 cd 1915, 
allaient donner une vision nouvelle du monde qui, jusqu’alors, reposait sur les 
principes définis par Galilée et Newton. 





.document, qui date de 1951, a fait le tour du monde. 

*GtSBK9? 
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C.A.U.S. contre U.S.A.F ... 

iMivMiHittrim h irmntitim inirm itinnimui 

UN NOUVEAU PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES ? 

AU NOM DE L’ACTE SUR LA LIBERTE D’INFORMATION, C.A.U.S 
(CITIZEN AGAINST UFO SECRECY) INTENTE UNE POURSUITE JU¬ 
DICIAIRE CONTRE L'ARMEE DE L'AIR DES ET’ATS - UNIS ! 

SON BUT: OBTENIR LA DIVULGATION DES DOSSIERS CONCERNANT 
DES CAS DE RECUPERATION D’EPAVES D'UFOs ECRASES ET DE 
LEURS OCCUPANTS. 

(texte transmis par les chercheurs d'"UFO-QUEBEC"/CANADA) 
AVANT-PROPOS 


Ceci est une opinion éditoriale tout à fait personnelle et qui n'engage 
que moi-même. L'article qui suit est une traduction condensée d'un pa¬ 
pier intitulé CAUS TO FILE LAWSUIT AGAINST THE AIR FORCE. C'est, à mon 
avis, l'information la plus importante qui soit parue depuis plusieurs 
années. Ne nous le cachons pas, depuis quelques temps l'ufologie végète 
ou a pris des tournants dangereux. Plusieurs groupes et chercheurs ont 
commencé à flirter avec des domaines différents comme la parapsychologie 
voire l'occultisme, introduisant une suspecte odeur de soufre dans un 
domaine que nous aimerions voir abordé de la manière la plus scientifi¬ 
que possible. Pendant que les Européens se préoccupent beaucoup de leurs 
théories fumeuses, se complaisent parfois, au niveau individuel dans un 
nombrilisme de mauvais aloi, se querellent comme chien et chat autour 
de théories plus folles les unes que les autres, les choses importantes, 
une fois de plus se passent aux Etats-Unis. L'Amérique a subi le choc 
du Watergate. Les agences de renseignements ont été mises sur la sellet¬ 
te. Le public n'est plus aussi crédule, on ne peut plus lui raconter 
n'importe quoi, et des hommes courageux exigent une information souvent 
cachée sous de curieux prétextes officiels. Nous voulons savoir. Nous 
avons le droit de savoir. C'est pourquoi s'il y a la moindre chance d'ar¬ 
racher des informations importantes à ceux qui la cachent, il me semble 
qu'on ne doive plus hésiter. Je n'ai jamais beaucoup cru aux histoires 
et bruits divers qui courraient à propos de disques volants qui s'étaient 
écrasés et dont on aurait retiré les cadavres d'humanoïdes. Devant le 
dossier exemplaire que les gens du CAUS ont rassemblé, mon scepticisme 
naturel a été ébranlé. C'est pourquoi je crois maintenant que cette 
affaire mérite d'être prise au sérieux, d'être suivie de très près . 

Les soucoupes volantes, un rêve éveillé ? Tiens donc... Il va y avoir 
des réveils brutaux pour certains... 


Norbert SPEHNER 

C.A.U.S (Citizen Against UFO Secrecy) est un groupe à but non lucratif 
fondé dans le but d'obtenir que tous les dossiers gouvernementaux , 
concernant les UFOs, soient rendus publics afin que la communauté ufo- 
logique,et le grand public en général,puisse en prendre connaissance. 

Le groupement a décidé d'intenter des poursuites judiciaires contre 1' 
Armée de l'Air des Etats-Unis au nom du FREEDOM OF INFORMATION ACT 
(FOIA). Le but principal de cette action en justice est de prouver que 
l'USAF (ou des éléments de celle-ci) a en sa possession un véhicule 
extraterrestre écrasé lors d'un incident datant de la fin des années 
19 ^ 0 , près de la frontière du Texas et du Mexique. 

Le CAUS a entamé les poursuites au cours du mois de décembre 19?8, 
au moment où "le fer était encore chaud", c'est-à-dire au moment même 
où la CIA (Central Intelligence Agency) doit rendre accessible un grand 
nombre de documents relatifs au problème des UFOs. Ceci, suite à une 
autre action en justice du GSW (Ground Saucer Watch) contre la CIA, tou¬ 
jours au nom de l'acte sur la liberté d'information, acÿion qui a été 
gagnée par la GSW grâce à un jugement favorable d'une cour du district 
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de Washington, D.C.,qui a ordonné la remise immédiate de tous les docu¬ 
ments pertinents que la CIA avait en sa possession. 

En août 197o, la CIA a fait savoir qu'elle avait "localisé" 1000 pages 
de dossiers relatifs aux UFOs. Depuis lors, le procureur de la CIA a 
indicué que l'Agence avait découvert d'autres documents (au-delà de 
10 OÔO...) 

Suite à ce succès éclatant (et dont les retombées sont pour le moins 
spectaculaires) la CAUS a réclamé de la CIA qu'elle dévoile tous les do¬ 
cuments concernant l'incident de la soucoupe qui s'est écrasée et dont 
l'épave aurait été récupérée. La CIA a répondu que cette affaire concer¬ 
nait l'USAF et que c'est elle qu'il fallait solliciter. 

Le CAUS avait déjà fait une demande (au nom de l'acte sur la liberté d' 
information) afin d'obtenir un certain nombre de dossiers concernant 1' 
objet accidenté (en juillet 1$78). Deux officiers de l'USAF, en retraite, 
servaient de témoins (pour avoir participé à l'incident en question) . 

L'un des deux était un ancien colonel de l'USAF chargé de la sécurité 
et de la piotection du lieu de l'écrasement durant l'opération de récu¬ 
pération. L'USAF a confirmé que cet individu servait comme "Provost 
Marshall" (équivalent du chef de la police militaire) à la base de 
CARSWELL au Texas, au moment de l'incident. L'autre témoin est un lieu¬ 
tenant-colonel à la retraite qui survolait l'endroit et qui avait été 
averti de l'intrusion de l'UFO dans l'espace aérien américain. L'appel 
avait été fait par radio sur la fréquence d'urgence. Cet officier, ainsi 
qu'un autre pilote, ont par la suite survolé une partie de la frontière 
entre le Texas et le Mexique, à bord d'un avion léger,la recherche de 
l'endroit exact du point d'impact. Le lieu de l'écrasement a d'ailleurs 
été retracé par les opérateurs du radar au moment où l'objet avait brus¬ 
quement disparu de leurs écrans. 

Au mois d'août 1978, l'Armée de l'Air des Etats-Unis a formellement démen¬ 
ti l'existence de tout dossier relatif à une opération de récupération 
d'un appareil d'origine extraterrestre. A la suite de quoi, le CAUS est 
allé en appel, et ceci en respectant les procédures et les instructions 
propres au Freedom of Information Act. Ils ont formulé leur désir d'in¬ 
tenter une poursuite judiciaire dans le cas où ce démenti de l'Armée de 
l'Air devrait être considéré comme la position officielle de cet organisme. 

Plus récemment, l'USAF a attesté qu'elle refusait cet appel car, d'après 
leur interprétation des règlements du FOIA, ils n'avaient pas refusé 1' 
accès au dossier, mais avaient simplement démenti l'existence même de 
pareils dossiers, ce qui rendait impossible toute poursuite judiciaire. 

Le conseiller légal du CAUS, Peter Gersten, un avocat du prestigieux 
bureau Rothblatt, Seijas anà Peskin de New York, étant occupé avec 1' 
affaire contre la CIA en décembfce/janvier 1976/79, et probablement au- 
delà, le CAUS a contacté un autre bureau d'avocats important de Washing¬ 
ton DC. Les avocats de ce bureau ont accepté de s'occuper de la poursui¬ 
te du CAUS contre l'Armée de l'Air en rapport avec l'incident de la 
soucoupe écrasée. 

Cependant, ces avocats n'ont pas accepté de s'occuper de cette affaire 
sur une base "pro bon©", c'est-à-dire sans frais. Ils ont tout de môme 
accepté de le faire à frais réduits à titre d'action d'ihtérôt public. 

De ce fait, une somme de S 2000 est requise comme garantie avant le 
début de toute procédure. D'autres frais seront à assumer pendant la 
durée des procédures. 

Prenant en considération le succès remarquable obtenu par le GSW, dans 
son action contre la CIA, le CAUS prie toutes les personnes intéressées, 
tous les membres des divers groupes ufologiques internationaux, de par- 
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ticiper à cet effort sans précédent afin de régler, peut-être une fois 
pour toute, mn important aspect du problème UFO. 

Le CAUS, ainsi que leG membres du bureau d'avocats engagé dans la pour¬ 
suite, sont d'avis qu'il y a assez de preuves concluantes pour justifier 
une action en justice réclamant la divulgation des dossiers concernant la 
récupération de véhicules inconnus et de leurs occupants* Si, par une ac¬ 
tion en justice efficace, on oblige certains officiers ou employés du 
Gouvernement à témoigner et à attester sous serment de leur connaissance 
de tels incidents, on aboutira inévitablement à une acceptation irréfu¬ 
table de la réalité du phénomène UFO. C'est en tout cas ce qu'affirment 
les membres du CAUS et nous ne pouvons qu'être d'accord avec une telle 
position. 

Lorsqu'on utilise la procédure prévue dans le cas du FOIA, il n'est pas 
nécessaire d'avoir des auditions de plaidoyers comme dans le passé. Il 
y aura au contraire des témoignages directs concernant des évènements spé¬ 
cifiques, et toute manoeuvre de derrière les coulisses r>ar l'UGAF ou une 
agence gouvernementale n'aura que trèd peu d'effet sur le résultat final. 

Au moment où de nombreuses théories concernant l’origine des UFOs sont 
débattues par les différents groupes, au moaent où des différences idéo¬ 
logiques importantes entre diverses factions de l'ufolo ie internationale 
se font sentir, le CAUS estime qu'il y a tout de même un fil conducteur 
qui nous lie tous ensemble malgré nos divergences et qui a pour but de 
nous unir. Chacun de nous est impliqué dans cette recherche et chacun d' 
entre nous a le désir irrésistible de connaître la vérité, de trouver la 
solution de ce mystère qui a une grande signification, et dont les consé¬ 
quences pourraient être telles qu'il relègue au second plan tous les autres 
problèmes. 

Ces diverses actions en justice , même si elles sont gagnées, ne vont pas 
nécessairement résoudre tout le mystère des UFOs. Même si on réussit à 
prouver l'authenticité d'un cas de récupération d'UFO écrasé, il restera 
un important travail à faire, dont la suite des enquêtes déjà commencées. 

Il y a cependant un grand espoir d'atteindre un but immédiat: la reconnais¬ 
sance scientifique du problème par la communauté internationale, et les 
répercussions sérieuses de ce problème sur l'humanité toute entière . 

Si le CAUS peut, grâce à son action audacieuse, provoquer cette reconnais¬ 
sance du problème en forçant l'Armée de l'Air à ouvrir ses dossiers les 
plus importants sur l'existence des UFOS, il pourra considérer sa mission 
comme ACCOMPLIE. 

PARTICIPATION 

Si vous désirez soutenir financièrement l'action en justice du CAUS, vous 
pouvez envoyer votre contribution à l'adresse suivante: 

THE Kl JF ON JOURNAL , 44l8 39th Street 
BRENTWOOD , HD 20722 - USA 

Le chèque ou le mandat doit être libellé au nom du CAUS et n'oubliez pas 
de mentionner que ces fonds sont destinés à FOIA CRASHED SAUCER LAWSUIT. 

ÎJ'oubliez pas que si chacun de r.os lecteurs n'envoie, ne serait-ce qu'une 
petite somme, cela représenterait déjà une aide appréciable. 

Pour toute autre information, prendre contact avec la CAUS de notre part: 

C.A.U.S, P.O. Box 47^3 , Arlington, VIRGINIA, 22204 - U G A - 
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UN AVION CUBAIN DETRUIT PAR UN OVNI ? 
itminn tnniiMi mm miiiimmi iimiiimmiimmiiimii it iiimiii 

par Jean SIDER - CFRU 

La source de cette information est récente, bien qu'elle concerne un 
évènement relativement ancien (1967), et nous paraît si sérieuse que nous 
avons jugé qu'il était bon de vous la faire connaître. C'est, en effet , 
par "The APRO Bulletin" de juillet 1973 (Vol. 27 N°l) que nous avons eu 
vent de cette affaire. En voici la teneur; 

"Les détails de l'affaire des Jets Cubains ont été rassemblés par le 
groupement privé américain CAUS. Parmi ceux-ci figurerait une copie des 
déclarations d'un spécialiste de l'US Air Force Security Service, affecté 
au 69^7 ème escadron basé à Homestead AFB, au sud de Miami en Floride. La 
mission du 69^7 ème escadron est de surveiller toutes les communications 
et transmissions radar de l'Armée de l’Air Cubaine. 

"Une centaine d'hommes sont affectés au Détachement A situé à la ba¬ 
se aéro-navale de Key West. Cette base avancée, créée pour contrer d'éven¬ 
tuelles attaques de Cuba, occupe l'îlot de Boca Chica, faisant partie de 
ce groupe d’îlots que les Américains appellent; Florida Keys. Boca Chica 
Key se trouve à l'est de Key West, et à 97 miles de la plus proche côte 
cubaine, au sud de l'île. Plusieurs unités de ce genre sont ainsi épar¬ 
pillées dans un certain périmètre géographique et dont la mission est i - 
dentique; le surveillance de toutes les transmissions en provenance de Cu¬ 
ba. 

"Un jour de mars 1967, un des opérateurs de service au Détachement A 
parfaitement familiarisé avec la langue espagnole, entendit un rapport ver¬ 
bal émanant d'un contrôleur radar de l'Armée de l'Air Cubaine, signalant 1' 
approche d'un "bogey" (écho-radar non identifié), venant par le nord-estl 
Lorsque ce "bogey" entra dans 1'espace aérien cubain, il fut détecté à 
une altitude d'env. 10 000 mètres et progressant à une vitesse d'environ 
660 miles à l’heure (ce qui correspond à Mach I). Dès cet instant, deux 
MIG-21 furent expédiés à sa rencontre". Rappelons pour les amateurs de pré¬ 
cisions que le sigle MIG vient de ses "créateurs"; Mikoyan et Gurevich . 

Le véritable "patronyme" de cet avion de chasse est Î'IIG - 21UM - E 76 ; sa 
vitesse de pointe est de Mach 2,1 et son "plafond" de 59.000 pieds. Il a 
un rayon d'action de 300 miles sans avoir besoin de se ravitailler. 

"Les deux MIG-21 furent guidés par les contrôleurs-radar au sol jus¬ 
qu'à 5 Km de l'OVNI. Le chef de la patrouille indiqua par radio que l'ob¬ 
jet ressemblait à une brillante sphère métallique, absolument vierge de 
toutes protubérances ou marques quelconques. Une tentative de contact-ra¬ 
dio rie donnant aucun résultat, le Q.G. de l'Armée de l’Air Cubaine ordon¬ 
na au leader d'utiliser son armement pour détruire l'engin!I Le MIG leader 
par l'intermédiaire de son pilote, mit donc le dispositif fusées air - air 
en branle, probablement des missiles K-13 A, nommés ATOLL par l'O.T.A.N." 

"Quelques secondes plus tard, l’équipier du MIG leader signala au 
contrôle radar du sol que l'avion de son chef de patrouille avait EXPLOSE! 
Lorsqu'il eut repris son calme, il expliqua qu'il n'y avait eu ni fumée 
ni flammes, mais que le MIG 21 semblait s’être désintégré. Le contrôle ra¬ 
dar signale ensuite que l'OVNI accélérait sa vitesse et qu'il grimpait à 
une altitude de 30 000 ml Un dernier rapport verbal le signala filant vers 
l'Amérique du Sud, dans une direction SSE. 

"Le Détachement A envoya un rapport à son Q.G. qui le transmit au 
NSA (National Security Agency). La NSA demanda des précisions et, n’en obte¬ 
nant pas davantage, ordonna au 69^+7 ème escadron de classer l'affaire dans 
ses dossiers en précisant que l'avion cubain s'était auto-détruit (!) par 
mauvais fonctionnement de ses instruments de bord! Entre 15 et 20 personnes 
étaient au courant de cet incident au Détachement A. 

A titre indicatif, signalons aux lecteurs d’"UF0L0GIA" que L. STRINGFIELD 
mentionne, dans son dernier ouvrage ("Alerte générale OVNI", publié aux Edi¬ 
tions FRANCE-EMPIRE), plusieurs affaires impliquant la destruction d'appareils 
militaires par des OVNI. Ce qui ne veut pas dire obligatoirement qu'il s'a¬ 
gisse de destructions VOLONTAIRES et DELIBEREES. Mais ceci est une autre 
histoire ... 


-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-0-0-0- 
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VED ètfl VilR ]CRISES - ^Iinag-inooriri^ 
GORDON COOPER, Vice-Président 
Recherche et Développement 


TRADUCTION D' UNE 
LETTRE DE 
L. GORDON COOPER 

I 

Buenm Vista» Florid# 
9 Novembre 1978 


Cher Ambassadeur Griffith : 


J'ai désiré vous communiquer meB vues sur nos visiteurs extra-terrestres popu¬ 
lairement appelés OVNI» et vous suggérer ce que l'on peut faire afin de traiter 
correctement avec eux. 

Je pense que ces véhicules extra-terrestres et leurs équipages visitent notrs 
planète à partir d'autres planètes» qui sont évidemment un peu plus techniquement 
avancées que nous ne le sommes ici sur Terre. J'ai le sentiment que nous avons 
besoin d'un programme coordonné» au plus haut niveau» pour colleoter et analyser 
scientifiquement les données provenant du monde entier concernant tout type de 
rencontre» et pour déterminer comment prooéder au mieux avec ces visiteurs» de 
façon amicale. 

Nous devrions d'abord leur montrer que noua avons appris à résoudre nos pro¬ 
blèmes par des moyens pacifiques plutôt que par la guerre» avant d'&tre aoceptés 
comme membres à part entière de l'équipe universelle. Cette acceptation donnerait 
à notre monde d'intenses possibilités de progrès. Il semblerait alors certain que 
les Nations Unies possèdent un droit acquis à traiter oe sujet de façon appro¬ 
priée et rapide. 

Je soulignerai que J e ne suis pas tut chercheur OVNI professionnel expérimenté. 
Je n'ai pas encore eu le privilège de voler en OVNI» ni de rencontrer l'équipage 
de l'un d'eux. J'ai le sentiment que je suis quelque peu qualifié pour discuter 
d'eux» puisque je suis allé aux lisières des vastes étendues où ils voyagent. Et 
puis j'ai eu l'occasion» en 1951 « d'observer pendant deux jours de nombreux vols 
de ceux-ci» de différentes tailles» volant en formation de combat» généralement 
d'Est sn OueBt au-dessus de l'Europe. Ils se situaient à une altitude supérieure 
à celle que nous pouvions atteindre» à cette époque» avec nos chasseurs à réac¬ 
tion. 

J'aimerais aussi souligner que la plupart des astronautes est très réticents 
à discuter» même simplement» d'OVNI» à cause du grand nombre d'individus qui ont 
vendu» sans discernement» des histoires inventées de toute pièce et des documents 
truqués, en abusant de leurs noms et de leurs réputations sans hésitation. Les 
astronautes qui ont persisté à s'occuper du domaine des OVNI ont dû le faire 
avec beaucoup de circonspection. Plusieurs d'entre eux oroient (à l'existence des) 
OVNI et ont eu l'oocasion de voir un OVNI au sol, ou d'un avion, fil une seule 
oooasion, dans l'espaoe, il a pu s'agir d'un OVNI. 


Si les Nations Unies sont d'aooord. pour poursuivre oe projet, et pour lui ao- 
oorder leur orédibilité, peut-être que beauooup plus de gens parfaitement quali¬ 
fiés consentiront alors à faire un pas en avant, et à fournir leur aide et des 
renseignements. 


Je projette de vous voir bientôt. 
LGCijm 

Réf. : ICUFON - Henry DURRANT 


S incerely, 


' L. Gordon Cooper 
Col. USA* (P c t) 
As t ronaut 
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ESPACE 

«Voyager I» envoie 
des photos de Jupiter 

5 mm 1979 


Du nouveau sur Jupiter 


La sonde américains -Voyager- 
1 - a fait parvenir samedi deephotos 
d'une précision remarquable de 
Jupiter, la plus grosse planète du 
système solaire. 

Dee photoa reçues au laboratoire 
de la NASA 4 Paeaden a (Californie) 
foumtoant des détails d'une gran¬ 
de clarté de la audace de la planète 
et notamment de la fameuse «tacha 
rouge» qui marque la aurlaoe 
jovienne d'une trace permanente 
mobile ressemblant 4 un Immense 
cyclone. 




Les communications avec * Voya¬ 
gerai» ont cependant été troublées 
samedi par un orage survenu 
au-dessus de rantenne de récep¬ 
tion située près de Canberra en 
Australie. 

E n dépit de leur enthousiasme les 
experts du laboratoire de Paaadena 
éprouvent une certaine frustration 
devant les photos émises par 
«Voyager-1 ». «Nous voyons des 
choses beaucoup plus clairement 
mala pas assez nettement pour être 
en mesure de comprendre ce que 
nous voyons-, a déclaré le Dr 
Torrence Johnson C'est au¬ 
jourd'hui que -VoyageM- sera le 
plus près de Jupiter A12M2GMT. 
(I3h42 heure française) la sonde 
survolera la planète è 273 000 Km 


L'analyse préliminaire dee 
photos prises il y a quelques 
Jours par la sonde américaine 
-Voyager- montre que la surfa¬ 
ce de la planète Jupiter a subi 
des modl fi cations considère- 
bise en cinq ans. 

Lee savante de te NASA, 
l'agence américaine de ('aéro¬ 
nautique et de l'espaee, ont 
déclaré que le sol de Jupiter, te 
Plus grande planète du te«tèms 
solaire parait s’être beaucoup 
assombri et être devenu bien 
moins uniforme que lorsqu'elle 
avait été photographiée par 
-Pionner- en 1973. 

On a ttend des 4«termvtfeme 

plus p ré rif surjette te r e q u n 


I 


la capsule spatiale -Voyager U 
effectuera un passage plue 
rapproché sur la planète le 5 
mars. Ce passage devrait per¬ 
mettre l'examen scientifique le 
plus détaillé encore jamais ef¬ 
fectué de Jupiter, de son envi- 
ronn+mam 9% cnq cinq 00 
principaux satellite*. 

De nombreux savants croient 
que les planètes géantes lointai¬ 
nes recèlent peut-être dee se¬ 
crets sur les origines du système 
solaire, qu'elles ont peu changé 
depuis leur formation et que leur 
atmosphère riche en hydrogène 
pourrait être similaire è otite de 

+ 24.02.1979 

-1 


Les mystères de Jupiter 

07.03.1979 



Le vaisseau spatial américain «Voyager 1 - est 
passé lundi è 276.000 km de Jupiter, au terme d'un 
voyage de 640 millions de kilomètres depuis la Terre qui 
a duré 16 mois ' 

Les photographies reçues de la sonde sont 
« superbes » et permettront d'analyser l’atmosphèrede 
la planète, son champ magnétique et l’énergie qu elle 
dégage, ont déclaré savants et géologues. 

Les scientifiques sont très particulièrement inté¬ 
ressés par la grande tache rouge, trois fols plus g rosse 
que la Terre, dans I atmosphère de la planète (notre 
photo) 

Après avoir dépassé Jupiter « Voyager* 1 - a braqué 
ses caméras sur la surface rocheuse de l'un des 
satellites le plus rapproché de la planète, lo. 

Les photos reçues è terre, grèce à une série de 
stations de réception réparties en Australie (Canberra), 
en Espagne (Madrid) et en Californie (Goldstone) sont 
d une précision et d'une qualité étonnantes II ne s agit 
pas. en fait, vraiment de photos, mais de séries de 
signaux électriques enregistrés par les caméras de la 


sonde, renvoyés à terre et traités ensuite, avec dm 
filtres électroniques différents sur des ordinateurs 
successifs, dans une séné de spectres ooldrés, et qui 
finalement apparaissent sur les écrans de télévision en 
couleurs comme des Images II ne faut que quelques 
secondes pour les voir apparaftre. alors qu'il fallait 
attendre près d’un quart d’heure pour chacune de 
celles prises par la sonde martienne américaine 
« Mari ner-9* en 1973 

Les détails, au fil des heures, se font plus précis. En 
juxtaposant les images las unes après tes autres, tes 
spécialistes peuvent pratiquement obtenir u n film de ce 
qui se déroule dans la oouche de nuages |Oviens. et en 
voir les mouvements successifs. 

L observation de Jupiter et de ses .lunes va se 
poursuivre pendant six semaines. Puis, «Voyager 1 - 
cinglera vers Saturne, obiectif à atteindre dans une 
vingtaine de mois, laissant la place à - Voyager 2 », qui 
arrivera dans quatre mois 4 proximité du système 
jovien 
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L» ENLEVEMENT DE STANFORD (KENTUCKY) 

iittutni 

Un nouveau classique 

Ce cas, relativement récent, est encore peu connu en Europe. Pour¬ 
tant, aux Etats-Unis, la presse écrite et parlée lui ont fait une assez 
belle publicité. Les ufologues américains le considèrent d'ailleurs com¬ 
me un des cas les plus intéressants depuis celui - mondialement connu - 
des époux HILL, ce qui n'est pas peu dire. 

L'incident se place dans la nuit du 6 au 7 janvier 1976, sur la rou¬ 
te de STANFORD à LIBERTY dans le KENTUCKY. Il est 23 h 15, le ciel est 
couvert avec un plafond culminant à 3000 mètres. La température est de 
38° F, le vent souffle à 15 miles/h (24 km/h), visibilité 15 miles. 

Trois amies intimes, Louise SMITH, 44 ans, Hona STAFFORD, 35 ans, 
et Elaine THOMAS, 48 ans, rentrent en voiture à leur dominile de LIBERTY, 
petite ville du KENTUCKY. Elles reviennent de REDWOODS où elles ont dîné 
dans un restaurant pour marquer l'anniversaire de l'une d'entres elles . 

Louise SMITH est au volant. A la sortie de STANFORD, sur la natio¬ 
nale 78 , quelques miles avant HUSTONVILLE, le trio aperçoit un brillant 
objet rouge dans le ciel; Mona STAFFORD est épouvantée; elle croyait qu' 
il s"agissait d'un avion en flammes sur le point do s'écraser. L'objet se 
rapprocha encore, et soudain, Louise SMITH perdit le contrôle de la voi¬ 
ture. Malgré le fait qu'elle n'avait plus le pied sur l'accélérateur, le 
véhicule filait quand même à 85 miles/h (140 km/h) et commençait à se 
déporter. Louise cria: "Je ne peux plus maintenir la voiture sur la rou¬ 
te 1". Mona STAFFORD - qui était à côté de la conductrice - tenta d'appor¬ 
ter son aide en manoeuvrant elle aussi le volant. En vain: la voiture n' 
obéissait plus... 

L'OVNI, en quelques secondes, se rangea près de leur véhicule, une 
première fois à l'arrière puis, en second lieu, à droite côté conductrice. 
La description que les trois femmes purent en donner concorde sur tous les 
points à quelques détails près: énorme, métallioue, en forme de disque 
avec un dôme sur le sommet, une rangée de lumières rouges dans le centre, 
trois ou quatre lumières jaunes immédiatement sous les lumières rouges. 

A la base, une faible lueur bleutée fut également remarquée. 

L'étrange engin se déplaça alors vers l'avant de la voiture, mais 
toujours à quelques mètres au-dessus et émit tout à coup un faisceau de 
lumière blanche éblouissante vers la route. Puis ce faisceau fut dirigé 
de plein fo'’et sur la voiture, ce qui fit que l'intérieur du véhicule fut 
totalement illuminé. Une sorte de "brume" blanchâtre sembla investir 1' 
intérieur de la voiture; au même moment, les trois femmes (oui étaient 
réellement épouvantées) commencèrent à ressentir une impression de brû¬ 
lures aux mains et au visage et une irritation des yeux si forte que 
Mona STAFFORD se souvient parfaitement que sa vue en fut brouillée au 
point de ne plus pouvoir distinguer quoi que ce soit. Leur dernier sou¬ 
venir est celui-ci: la voiture - cornue devenue folle - reculant dans 
un pré, avec de chaque côté un genre de mur de pierres en ruine. 

Ce fut 1 h 20 plus tard qu'elles reprirent connaissance. Elles se 
trouvaient toujours dans la voiture roulant vers leur domicile de LIBER¬ 
TY, mais à l'entrée de HOUSTONVILLE, soit à env. 0 miles (13 km) du lieu 
de l'incident. Elles avaient calculé, à leur départ de REDWOODS, qu'elles 
devaient arriver à LIBERTY vers minuit. Elles y parvinrent à 01 h 20, le 
fait a été confirmé par un voisin réveillé par les trois femmes complète¬ 
ment affolées... Il y avait donc - à priori - un "trou" de 80 minutes 
pendant lesquelles quelque chose dont elles n'avaient pas le moindre 
souvenir s'était passé... 


Terriblement bouleversées, elles décidèrent de téléphoner à la poli¬ 
ce qui ne daigna pas se déranger, ne prenant pas cette affaire bien au 
sérieux- Le lendemain, elles tentèrent même d'alerter les autorités mi¬ 
litaires par le biais d'un bureau do recrutement de la Navy à LEXINGTON 
(KENTUCKY) où on leufc rit au nez ou presque. Toutefois, un des militaires 
de ce bureau eut l'idée de raconter l'histoire à une radio locale et c* 
est ainsi que tout le pays fut informé do l'affaire. 

Voici les principales incidences qui furent relevées par les trois 
femmes après cetto fameuse nuit: 

- Une inflammation des yeux des trois témoins pendant quelques jours. 

- Une légère inflammation êe la peau dos mains chez les trois témoins 
avec éruption de cloques à des degrén divers. Impression do brûlure 
à l'endroit où elles portaient des bagues. 

- Chez Mona STAFFORD uniquement : une impression do brûlures sur le 
visage et les mains lorsqu'elle se passait de l'eau et qui subsista 
également plusieurs jours. 

- Une étrange marque sur la nuque des trois femmes (surtout chez Mona 
STAFFORD) de couleur rose foncé, grande comme une pièce de 5 Frs. 

- Mauvais fonctionnement de la montre-bracelet de Mrs. SMITïI dont 
les aiguilles avançaient plus rapidement; constatation faite le 
soir même de l'incident à leur retour à LIBERTY. De plus, dans la 
semaine qui suivit, elle remarqua qu'elle pouvait arrêter la sonne¬ 
rie (à ressort) de son réveil-matin par simple contact manuel, sans 
manoeuvrer le dispositif d'arrêt. 

- Le circuit électrique de la voiture de lïrs. SHITH ( la CHEVY NOVA 
1967 de l’incident) fut si perturbé qu’elle dut le faire refaire 
complètement. 

- La perruche de Mrs. SMITH ne parut plus pouvoir supporter sa maî¬ 
tresse au point qu'elle se laissa dépérir et mourut quelques se¬ 
maines plus tard. Ce curieux comportement de l'oiseau fut vérifié 
et attesté par un enquêteur du groupement cméricain HtrFON. 

- Plusieurs mois après l'incident, une sorte d'envie irrésistible 
poussait les tfcois femmes à retourner sur les lieux de 1' "en¬ 
lèvement". .. 

Nous ne relaterons pas comment fut organisé la séance d'hypnose de 
LIBERTY. Cela prit beaucoup do temps, beaucoup trop nous semble-t-il, à 
cause de difficultés de tout ordre, de contretemps et de mésententes di¬ 
verses. Elle eut lieu finalement le 24 juin 1976, prétend Î1UF0N, le ZJ> 
ayant été réservé aux tests polygraphiques. APRO, de son côté, parle du 
23 et du 24 juillet: nous n’avons pas cherché à savoir qui avait raison 
cela n'ayant pas beaucoup d'importance. 

Cette séance d'hypnose fut dirigée par le Dr. R. Léo SPRIMKLE, Pro¬ 
fesseur de psychologie à l'Université du VJYOHING, et conseiller scienti¬ 
fique du groupe APRO. Le policier James YOUNG, expert en tests psycho - 
graphiques avait apporté son matériel pour des examens touchant sa spé¬ 
cialité. James YOUG a le grade de détective et les fonctions de " senior 
polygraph examiner" à la police de LEXINGTON, KENTUCKY. Mr. Leonard 
STRINGFIELD, vieux renard de l'ufologie avec ses 2? ans d'expérience 
consacrés aux enquêtes, représentait I';e groupe MUFON. Enfin, pour des 
raisons que nous expliquerons plus loin, il y avait le reporter N° 1 
du magazine "National Enquirer", Hr. Robert PRATT. 

Vingt-quatre heures avant la séance d'hypnose, les trois femmes 
subirent les tests polygraphiques organisés par le policier James YOUNG 
dont les vues sur les OVNIs étaient empreintes de scepticisme selon ses 
propres aveux. Il avoua, le lendemain des tests, que son opinion là-dessus 
avait complètement été modifiée. Son verdict au sujet des tests polygra¬ 
phiques fut celui-ci: les trois femmes disent la vérité, elles ont réelle- 
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ment été confrontées à ce qu’elles pensent être un OVNI, et elles ont 
parfaitement passé tous les pièges que je leur ai tendus, surtout ce¬ 
lui où je leur ai suggéré qu'elles avaient monté toute cette affaire 
dans un but lucratif. 

La séance d'hypnose fut menée de main de maître par le Dr. R. Léo 
SPRINKLE. Elle fut très longue et les questions nombreuses. Voici, en 
gros, ce qu'il en est ressorti: 

Les trois femmes furent examinées par de petits humanoïdes qui 
semblaient évoluer dans une sorte de nébulosité interdisant la percep¬ 
tion de détails très précis les concernant. Toutefois, on put établir 
qu'ils étaient vêtus de blanc, la tête entièrement recouverte d'un genre 
de cagoule blanche également. Dans la tête, seuls les yeux ont pu être 
remarqués comme étant placés en oblique, mais non bridés. Ni nez, ni 
oreilles, ni cheveux, ni bouche, ne furent perçus, fteule, Louise SliITH 
parle des mains des petits personnages. Selon elle, ces mains étaient 
"comme des bouts d'ailes", c'est-à-dire que les doigts augmentaient pro¬ 
gressivement de longueur du petit doigt jusqu'au pouce. D'autre part, 
les trois témoins ont déclaré que les petits humanoïdes communiquaient 
entre eux par télépathie et non par des sons. 

Un appareillage étrange et compliqué fut remarqué par les trois 
femmes mais la description qu'elles en donnent a été particulièrement la¬ 
borieuse, les points de comparaison avec des instruments connus n'exis¬ 
tant pratiquement pas. Mrs. SMITH a décrit une sorte de miroir rond , 
fait de cercles concentriques et d'une vingtaine de rayons, avec des 
lumières blanches, une vingtaine également, réparties en bordure de son 
pourtour. Deux leviers ou deux commutateurs se trouvaient sur la gau - 
che du "miroir". 

Mrs. THOMAS se souvient qu'une sorte de tube lui sonda la poitrine 
et se rappelle également (ainsi que Mrs. STAFFORD) qu'un liquide chaud 
fut appliqué sur leur face et leur corps . 

Mrs. SMITH prétend avoir été étendue sur une table. Kona STAFFORD 
pense avoir été placée sur un siège. 'Quant à Elaine THOMAS, elle dit a- 
voir été enfermée dans une sorte de cabine ou capsule. Notons que lïona 
STAFFORD, avant d'être placée sur une espèce de chaise, a parfaitement 
distingué, étendue sur une "table" et entourée de petits humanoïdes en 
tenue blanche, une femme qui - elle en est persuadée - n'était ni Mrs. 
SMITH ni Mrs. THOMAS! 

La pièce dans laquelle elles furent toutes trois "examinées" est 
décrite comme baignant dans la pénombre et de forme arrondie. 

Une dernière précision que nous avions oublié et concernant les 
petits humanoïdes; Elaine THOMAS, qui semble avoir donné le plus de dé¬ 
tails, a précisé leur taille: 4 pieds (1,20 m). 

Il y a probablement dans notre relation des détails que nous n'a¬ 
vons pas rapportés. Néanmoins, nous pensons avoir repris l'essentiel 
de la documentation sur laquelle nous avons travaillé... 

Pour en terminer avec cette séance d'hypnose, insistons sur l'état 
de frayeur presque permanent que manifestèr nt les témoins lorsqu'ils 
revécurent leur mésaventure qui fut particulièrement dure, éprouvante 
même. Leurs propos, leurs expressions faciales, leurs gestes ébauchés, 
leurs intonations, transpiraient une peur panique. Et tous les témoins 
de cette séance en furent parfaitement conscients... 



Il est bon de signaler également que les enquêtes d'APRO et de MU- 
FON font état, pour la nuit du 6 au 7 janvier 1976, d’une activité par¬ 
ticulièrement remarquée d’objets volants non identifiés. Des témoins 
sincères et n'ayant aucun lien de parenté avec les trois femmes ont été 
retrouvés dans la région de STANFORD. Leur témoignage ne fait que ren¬ 
forcer l'idée que, cette nuit-là, dans le KENTUCKY, quelque chose d'é - 
trange et d'exceptionnel s'est passé... 

Saluons tous les enquêteurs connus ou anonymes qui ont consacré de 
nombreuses heures à ce css, en particulier ceux des deux grands groupes 
privés américains: le MUFON et l'APRO, grâce à qui nous avons pu avoir 
connaissance de la plupart des détails les plus importants afih de pou¬ 
voir les signaler aux lecteurs d'"UFOLOGIA". 

Signalons enfin, que quelques semaines après la séance d’hypnose 
Mrs. Louise SMITH téléphona à la direction d'APRO pour leur signaler 
que des détails importants sur co qui s'était passé cette fameuse nuit 
commençaient à ressurgir dans sa mémoire! Pressée de livrer ces détails, 
elle préféra ne pas les divulguer, les réservant, ajouta-t-elle, pour 
la publication d'un livre qu'elle avait l'intention d'écrire!... 

Nous éviterons de commenter ce dernier paragraphe malgré 1'envie 
que nous avions de le faire initialement. Il nous incite cependant à 
mettre en lumière un aspect peu reluisant de cette affaire: en effet, 
le magazine américain "National Enquirer", afin d'obtenir un droit d* 
exclusivité sur la publication de la séance d'hypnose, AURAIT VERSE aux 
trois femmes une somme substantielle. Ce qui explique maintenant très 
clairement la présence de Bob PRATT, leur reporter, parmi les partici¬ 
pants de cette réunion. 

Nous laisserons le soin à chacun de nos lecteurs de tirer lui-même 
sa propre conclusion. 


Jean SIDER - CFKU 


Références: The APRO 

bulletin Vol. 2b N°6 

The MUFON UFO Journal N° 110 

International UFO Reporter Vol. 2 N°3 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOoOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 


L'ATLANTIDE DECOUVERTEPA R LES SOVIETIQUES?... 

Les Soviétiques ont-ils découvert l'Atlantide? C'est la question eue 
l'on se pose après les déclarations faites le 21 avril 1979, à LISBON¬ 
NE,par le savant russe ANDREI AKSENOV, vice-directeur de l'Institut 
Océanographique de l'Académie des Sciences de l'URSS. H. AK3EN0V qui 
dirige une équipe d'une cinquantaine de savants soviétiques à bord du 
bateau de recherches océanographiques "VITIAZ" a déclaré, au cours d' 
une escale à LISBONNE, que des photog raphi es so us-mari nes prises par 
un de ses collaborateurs ont réVel!~l'existence de VESTIGES DE MURAIL¬ 
LES et de GRANDS ESCALIERS dans la zone où aurait pu se situer, selon 
la légende, 1'ATLANTIDE, le continent disparu. Les photographies pri¬ 
ses entre le PORTUGAL et l'archipel de MADERE montrent des traces de 
CONSTRUCTIONS ERODEES et couvertes de flore maritime. A suivre I... 

’J AVIS 

J| Amateur de SCIENCE-FICTION recherche le livre "LA PLANETE VAGABONDE" 

{{ de Richard BESSIERE paru aux Editions FLEUVE NOIR (N°4). Le roman 
[J fut aussi réédité dans la série LENDEMAINS RETROUVES (Fleuve Noir.) 

|| Faire offre à UFOLOGIA qui transmettra . D'avance merci. Réf.300579 
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Lee lecteurs d'"UFOLOGIA" inté¬ 
ressés par la discipline de 1' 
astrométéorologie pourront pren¬ 
dre contact avec l" , ARFA n et de¬ 
mander un spécimen d’"ASTROMETEO" 
Siège socialt 17, rue des Bou¬ 
vreuils - 33600 PESSAC/ FRANCE . 


Revue du GROUPE EUROPEEN DE RE¬ 
CHERCHE EN ASTROLOGIE SCIENTIFI¬ 
QUE. Adresses votre correspondan¬ 
ce et vos suggestions de collabo¬ 
ration au Rédacteur en Chef: M. 
Patrice LOtJAISEL, 17, av. Danièle 
Casanova, à 38130 ECHIROLLES . 


MESSIER 

°°000 

Tous les astronomes amateurs 
de la Moselle (et d’ailleurs) 
doivent contacter cet astro - 
club ; M. Patrick ROTH, 16 , 
rue des Maraîchers, à 57600 
FORBACH. Tél.: 85.98.10. - 


IDEES POUR 
TOUS 

"IDEES POUR TOUS”. Informations et 
discussions dans tous les domaines I 
Notes de lecture, poésie, culture. 

6 éditions et suppléments spéciali¬ 
sés. Mise à jour complémentaire di 
REPERTOIRE IDEISTE INTERNATIONAL... 
Spécimen général contre timbre à 
toutes personnes se référant d'"ïï- 
FOLOGIA*'* «IDEES POUR TOUS" 33,rue 
Auguste Bose à 30000 NIMES/FRANCE. 


B* WINTER 


Les lecteurs de la Moselle peuvent 
trouver tous les ouvrages indispen¬ 
sables aux recherches que nous pré¬ 
conisons grftce aux services élabo¬ 
rés et compétents de la LIBRAIRIE 
Bernard WINTER, 4 et 10, rue de 
Forbach, à 57800 MERLEBACH/FRANCE. 


AGET- SERVICE 

Même si vous cherches 1'impossible 
vous pouvez le trouver dans "AGET- 
SEKVTCE". De nombreuses annonces 
insolites et extra-marginales ... 
Demandez un spécimen contre 4 F 
en timbres de la part d"'UF0L0GIA" 
à "AGET-SEHVICES" 46600 CAZILLAC 
MARTEL / FRANCE. 


INDEPENDANT. 

REGULIER. 

PRECIS 

EXEMPt DE PARTIALITÉ. 
C'EST UFOLOGIA... 

























OCTA- MAGAZINE à 


Boîte Postale 29, NAMDR 2, BELGIQUE 
Les passionnés de SCIENCE-FICTION 
liront avec intérêt cette revue di¬ 
rigée par Claude DUMONT. Réalisé a- 
vec idéal, ce fansine constitue un 
tout qu'il faut collectionner! ... 
Un spécimen d'"OCTAZINE" est réser¬ 
vé aux lecteurs d»"UFOLOGIA". 
Embarquement immédiat pour la SF! \ 


I 


w v 


ncnon 


V 



Cette revue très particulière est 
un lien entre curieux, chercheurs 
et collectionneurs de toutes les 
spécialités. Prendre contact en 
vous recommandant d’ rT HFOLOGIA" a- 
vec "FACETTES»» : Boîte Postale 15 
à 95220 HERBLAT / FRANCE. - 
Publication soignée et variée . 


C.E.RPI. 

Une recherche ufologique très 
sérieuse en BELGIQUE, grâce à 
notre confrère Henri DEPIREUX 
Prendre contact au siège : 
Mont St.Lambert, 2 BTE 27, 

B. 1200 - BRUXELLES 

BELG IQUE 

(de la part d*"UFOLOGIA".) 


ERUDITION 

Bibliophilie & Erudition. Un très 
intéressant et volumineux catalo¬ 
gue est envoyé aux lecteurs d»”U- 
F0L0GIA" qui recherchent des li - 
vres anciens dans tous les domai¬ 
nes. Prendre contact avec M. PATRI¬ 
CE G. ECHE 19, rue André Delieux 
à 51400 TOULOUSE. Tél. (6l) 52. 
27-22 ou 52.94.74 


BIBLIOMAX 

Livres, périodiques, documents , 
cartes postales, histoire, litté¬ 
rature, occultisme, curiosités... 
Tous renseignements contre enve¬ 
loppe timbrée en écrivant de la 
part d» "UFOLOGIA" à: "BIBLIOMAX- 
OFFICE»» 7, rue de l'Enfer, à 
CHALAXNES - 55140 VAUCOULEURS. 


KELTIA 

Initiez-vous au CELTISME... 
Revue "KELTIA" (Recherche d* 
un CELTISME MODERNE). 7 Frs. 
Ecrire à "LA BRETAGNE REELLE" 
à : 22230 MERDRIGNAC de la 
part d’"UFOLOGIA"... Catalo¬ 
gue contre trois timbres... 


LA NOUVELLE 



Une publication insolite, origi¬ 
nale et apolitique. La "NOUVELLE 
ERE" contient bien des choses en 
marge du monde actuel. Un spéci¬ 
men est envoyé gracieusement aux 
lecteurs d'"UFOLOGIA". Ecrives 
à M. A. GASTEBODt, 46600 MARTEL 
CAZILLAC / France. 
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OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 



"ECHOS DE LA PRESSE" ; A cette rubrique collaborent régulièrement : 

MM. Raymond BONNAVENTURE, Urbain CHAPELLE, Christian CHAVDIA, Chris¬ 
tian EVERAERT, Daniel GIRARD, François JEGOUDEZ,Jean-Claude LECHNER 
Jean-Luc PROUST, Roland LII2IHARTT, Francis SCHAEFER, Jean SIDER.Jean 
TORRES, Dominique TRUPEL ,Michel TURCO, Richard LEMIEUX et G.CAPET 
Comme les recoupements sont fréquents, la rédaction d 1 " UFOLOGIA " 
sélectionne l'extrait de presse le plus détaillé et le plus objectif. 
Néanmoins, deux textes relatifs au mime cas peuvent Itre publiés s' 
il y a présence d'informations complémentaires, voire contradictoires. 


OVNI-- 

"Dernières Mouv.d'Alsace" 25.01.1979 


Soucoupes volantes "Républ. Var Matin" 
dans le ciel gallois 14 février 1979 


Un retour en force 

Les objets volants non identifiés (OVNI) font, à nouveau, 
parler d'eux. Non seulement en France, mats dans le monde 
entier et notamment en Europe de l'Est, en Bulgarie, exacte¬ 
ment. Une série d'observations ont été faites dans ce pays 
par plusieurs dizaines de personnes les 29 et 30 décembre 
derniers. Ce fait peut être considéré comme très rare — 
voire même unique —, car les pays de l'Est nous ont habitués 
jusqu'alors à un mutisme total sur ce sujet 


L apparition successive de plus de cinquante « soucoupes 
vpiantes » au cours des dernières semaines dans le triangle formé 
par les villes de Swansea, Mid Wales et Broad Haven commence à 
inquiéter les Gallois. 

Le dernier objet volant non identifié a été aperçu dans cette 
région par deux témoins considérés comme sérieux, deux direc¬ 
teurs de société, qui ont relaté dimanche leur aventure ; « Une 
énorme machine en forme de cigare, d'au moins six mètres de long, 
est passée à cent mètres de notre voiture. Elle volait si bas qu elle 
aurait heurte un autobus à impériale. Elle ne faisait pas de bruit et 
semblait prête à s'écraser Elle a disparu dans un champ ». 

L Association britannique de recherches sur les objets volants 
non identifiés prend ces rapports très au sérieux et cherche à 
éclaircir ce mystère. 


• PREMIERE OBSERVATION : dans la région de Pleven, une petite 

vHIe de Bulçorie, un employé d’une entreprise délevage industriel de 
volailles ovait remarqué, en direction du sud une source lumineuse. «Ce 
n'éêak pas une 4#oUe» r indique le témoin, ancien parachutiste, donc dis¬ 
posant de quelques connaissances sur les questions aériennes. « L’objet 
est descendu à hauteur des yeux sur 4a roule, à quelques ceafcdne* de 
mètresy pendant plusieurs minutes... Prés de mon entreprise, fai vu l'objet 
en stationnement d'un champ... \i émettait une lumière bleue ef 

jaune... » l'employé a téléphoné aussitôt à ta milice de 3c région pour 1er, 
alerter. Vers 8 h, un second objet lumineux est passé près du premier 

• AUTRE TEMOIGNAGE: celui d'un technicien de l’aéroport de Dolno- 
Mftropotio. Au moment où i sort de son appartement, survient une panne 
d’électricité. Vraisemblablement à couse de l’orage qui sévit sur ta réaion. 

Il remarque, dons le aei, à environ 500 mètres «comme une petite lune 
eu une fl ro t— étoile » qui bouge légèrement. Il appelle so femme et ses 
voisins qui sortent tous de la maison pour observer le phénomène: « L'ob¬ 
jet dhparott, puis, ou bout «furie minute, rwlool... La lumière diflnoto* 
do u cement, parfois Manches bleue ou verte... Un outre objet plus petit est 
sorti du précédent et s'est mis sur le côté... Il était de couleur roops. Pen¬ 
dant une demi-heure, nous avons obser vé ce phénomène... » le ciel était 
cfoir et on distinguait 'nettement les objets, qui ont finalement disparu. 
Quant aux photographies, elles ouraient été prises de nuit avec ur\ télé¬ 
objectif de j 00 mm. « On voit «ainsi une boule lumineuse qui semble légè¬ 
rement bouger, puis dbpsdl en bissant une trace Manches. 

On o également reparlé des OVNI dons d’outres parties du monde 
ces derniers temps. Le quotidien japonais « Asahi Shimbum » rapporte que 
des membres d’une expédition japonaise voguant à bord d’un navire 
dons les eoux de l'Antarctique, ont aperçu, le 6 janvier dernier { un objet 
volant mystérieux. L'OVNI volah à quelque 5.000 mètres doltrtude « en 
zigzag », à une vitesse considérable. Quelques instants plus tard, d’outrés 
objets similaires ont été observés par ces mêmes personnes qui auraient 
pu prendre un cliché photographique. 

A Nice, et dans la réaion, une douzaine de personnes auraient remar¬ 
qué des phénomènes insolites et lumineux, dans le ciel de la Côte d'Azur. 

Ce qui est *$0r, par contre, c est que lo Fronce continue de s'intéresser 
scientifiquement — et officiellement — à tous ces phénomènes aériens 
non identifiés. Créé voici main enant un an et demi au sein du Centre 
national d'études spatiales (CNES), le Groupe d'études des phénomènes 
aériens non identifiés (GEPAN) poursuit ses recherches dons le domaine 
des OVNI. 


Ovnis filmés par Is télé 
"Hip# Lor •" australienne 


2.1«1979 


Uns équipe de télévision eu ti MI me m s peu t être 
réussi pour la pr e m i ère fols à fthesr dss ovnis (objets 
volants non Identifiés). Les Jm*nMtStee australiens, dont 
la Sim a été OHftieé dimsnche soir per la BBC, ont rés Usé 
leur obaerveoon au-dessus de CNrietcfeech an Nouvelle- 
Zélande, où H# avalant déjà auparavant observé daa 
ovnla. Embarquée à bord d'un evton, las pumMan 
affirmant avoir été euMa à cet endrofl par une fHRVSe 
d'une quanrentalna d'objets votante qui ont pu être 
repéré# par laa radars au eoL La fSm montra runde cas 
ovnis : celui-ci de forma ovoïde, set étiré—estent bruant 
et de mystérieuses lignes blanches gravitent autour de 
lui. Selon les estimations des b thé bm natiare, l'objet 
aurait plus d'une centaine de aét u de longueur. 


U N OVNI, très lumineux et 
volant à haute altitude, a été 
aperçu par de nombreusaa per¬ 
sonnes de divers points de l'ile 
de la Grande-Canarie et de celle 
de Ténérlfe (archipel des Cana¬ 
ries). Il a été également détecté 
par le service d'alerte et de 
contrôle de la zone aérienne dea 
Canaries. 

L'OVNI est resté visible pen¬ 
dant dix minutes, d'autant qu'une 
grève de t'électrlclté urbaine fa¬ 
vorisai! son observation, avant 
de disparaître dans un halo rose. 

"L*UNI0N" 
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Rencontre du troisième type fatale à « Fifi » 

O.V.N.I. à Audincourt: 


le petit hamster est mort 


MONTBELIARD.— Les ovnis, certains en rêvent, 
d'autres en sourient... Il n’empêche... Le mystère 
« accroche * les esprits les plus rationnels. Une 
chose étrange s’est produite dimanche soir à 
Audincourt dans une famille qui, aujourd’hui 
encore, n’est pas encore revenue de sa surprise. 
M. Daniel Hugon, qui est ouvrier à Sochaux, son 
épouse et leur cinq enfants étaient en train de 
déguster des brochettes préalablement préparées 
sur le balcon de leur appartement, au 7e étage d’un 
immeuble sis au 14 de la rue des Prés, lorsque 
« c’est arnvé », Conséquence : un hamster aurait 
succombé des suites de cette rencontre du 
troisième type. _ • T ..... . „. _ 

EST-REPUBLICAIN 

27 mare 1979 


Mme Yolande Hugon était 
assise en bout de table, face à la 
porte-fenêtfe. Voici la relation 
des faits tels qu'elle nous Ta 
rapportée : 

« Tout à coup, je vois une boule 
lumineuse orange apparaître 
dans le ciel devant moi. Cette 
boule descend rapidement 
jusqu'à hauteur de mes yeux, 
remonte * disparaît, masquée par 
le balcon de l'appartement supé¬ 
rieur, réapparaît, descend, 
remonte à nouveau ». 

Mme Hugon a à peine eu le 
temps de pousser une exclama¬ 
tion de surprise. Son mari, qui 
regardait de son côté, détourne la 
tête mais le phénomène a déjà 
disparu et il ne voit rien. 

Les enfants, Odile, 10 ans; 
Nathalie, 9anst Lionel, 6ans et 
Sandra, Sans, assis autour de la 
table, n'ont rien vu non plus. 

Mme Hugon s'est levée rapide¬ 
ment, a ouvert la porte-fenêtre, 
s’est précipitée sur le balcon mais 
il n’y avait plus aucune trace du 
mystérieux engin dont l’appari¬ 
tion a duré tout au plus deux à 
trois secondes. 

A cette heure-là le ciel était 
sombre et couvert. 

Du 7e étage, la vue est dégagée. 
Toute la partie est de la ville, avec 
le quartier des Champs- 
Montants, est visible. 


Autopal* 

La famillé héberge sur son 


balcon deux animaux: un chien, 
« Popy ■ dans sa niche, un hams¬ 
ter, «Fifi» dans un carton. 

M. Hugon, qui a déjà entendu 
dire que les ovnis émettaient des 
radiations dangereuses, s’écrie : 
« Nos bêtes î ». 

Le couple va se rendre compte : 
* Fifi », 7 mois, plein de vie 
l’après-midi, est couché sur le 
flanc. Sa respiration est saccadée 
comme s’il manquait d’air, Le 
chien, qu’un volet métallique 
rabattu a sans doute protégé, est 
indemne. 

M. Hugon décide d’alerter la 
police: un quart d’heure après, 
trois policiers sont là, font leur 
enquête, constatent eux-mêmes 
que le hamster agonise et s’en 
vont après avoir conseillé à la 
famille de faire faire une autopsie 
de l’animal. Et de ne pas le 
toucher. 

A onze heures « Fifi » meurt. 
Son cadavre est toujours dans le 
carton. 

Y aura-t-il autopsie? Rensei¬ 
gnements pris auprès d’un vétéri¬ 
naire montbéüardais, il suffit de 
s'adresser à la direction départe¬ 
mentale des Services vétérinaires 
à Besançon pour faire pratiquer 
une autopsie. Cet examen est 

S ratuit. Ce service pourrait pren- 
re livraison de l’animal à l’abat¬ 
toir du district où il serait 
conservé en chambre froide. 
Bizarre... Vous avez dit ovni ?... 

Recueilli 
par M, CALIGABY 


Un «707» enlevé par des OVNIS 7 
Un evfcm cargo «Boeing 707» de le uvnpagnto aérienne 
brésilienne «Verig».adl spam vnye«éri*u*ement depuis plus 
d’une semaine au-dessus de Tocéen Pecfflque alors qu’il 
a cc omplisse K la vol Tofcyo-Lo* Angefes» 

L’avion pourrait selon le générai Affmdo Uoadf Uchoa 
considéré comme «l'un des meilleurs spécUHsfees brési¬ 
liens de l’étude des OVNIS», avoir été enlevé per de s objet* 
volants non tdentWét, affirme vendredi le Journal «Ultime 
Hors». Il reconnaît toutefois qu'il ne dlepose pas d’éfémente 
concrets lui permettant d'étayer cette thèse. 


O.V.N.I. filmé à Roanne 

Un phénomène lumineux a été aperçu samedi, vers 
17 h 30, près de Roanne (Loire) par de nombreux té¬ 
moins et filmé par un Roannais. M. Jean-Luc Michault, 
à l aide d une caméra vidéo. 

L objet lumineux, de forme ronde, est apparu au-des¬ 
sus de la crête des monts de la Madeleine. Après une 
montée en zigzags, l’objet a décrit un grand cercle 
avant de s'immobiliser et de disparaître Les gendar- 
_ mes de Roanne ont visionné le film qui dure 8 minutes 
■Jj et ont dressé un procès-verbal 

L» oo D autre part, un objet volant non identifié a été aperçu 
^ ^ samedi soir, par le service météo de t aéroport de Bâle- 
yjj r- Mulhouse (Haut-Rhin), annonce la brigade de gendar- 
O • merie des transports aériens. 

0 t- L'engin, une boule d une centaine de mètres de diamè- 
•H • tre et d un blanc lumineux, était distant d'environ 
^ 25 km II venait de Belfort à très grande vitesse et se 
5 dirigeait vers Bâle (Suisse), laissant derrière lui des traî¬ 
nées rouges 

Le même phénomène a été enregistré par l observatoi- 
re météorologique de Belfort. 


O.V.N.I. 

parasites 

LA PAZ. - La présence d’un* 
Notifie d’OVNI en pleine Amazo¬ 
nie péruvienne a provoqué l’in¬ 
terruption des communication* 
entre deux radlo-amafeurt boli¬ 
vien el équatorien. 

Le phénomène a duré une 
trentaine de minutes. Lee OVNI 
ont été aperçus à environ 400 IU- 
lomètresà l’est d’Iqultos» en 
pleine Amazonie péruvienne. 

L*UNION 27.3.79 


Nuit des CA/N/ à Mifan 


Mi/an a connu entre mardi et mercredi sa nuit des CA/Nf avec une 
multiplication d’apparitions en au moins cinq lieux diffétents, 

La plus précisément décrite concerne deux OVNI «semblables à des 
étoiles, émettant une lumière blanche et se déplaçant lentement» 
dans le quaitier de la cathédrale. Alertée , la police a envoyé une 
patrouille avec un expert scientique. Celui-ci a pris des clichés du 
phénomène qui a duré une demi-heure. 

La dernière apparition d'OVNf a eu lieu dans fa banlieue de 
Lambrate vêts 8 h du matin. 

Parmi les innombrables récits rapportés par la presse, l'un des plus 
troublants est celui d’un ingénieur romain. M. Al do S a bâti ni. qui a 
vu dans la nuit avec d’autres témoins une <t boule incandescente» 
au-dessus de la station de sports d’hiver de Campocatino. a une 
centaine de kilométras au sud de Rome. Penda nt une demi-heure, 
les compteurs de téléphone se sont mis à tourner follement. Des 
radios éteintes se sont mises à fonctionner sans quiI soit possible 


de les arrêter. 


L*ALSACE 4.1.79 
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OVNI 

dans le ciel 
de Beaucourt 

8£AüCCXWTT.— Après la mort 
du hamster d'Audincourl, un 
phénomène OVNI a ébranlé la 
population de Beauoou . 

Lundi soir vers 20 h 30 la 
brigade ds gendarmerie de 
Beaucourt était avisée par un 
des habitante du lotlswnent 
des Champs-Blessonnlera M. 
Brigliadort qu'un engin silen¬ 
cieux lumineux évoluait dana le 
ciel au'doaus du Paye de 
Montbéliard au sud-ouest du 
Territoire de Betfort jusqu'à la 
verticale de Dampierre-lee-Bols. 
Puis, os fut une avalanche de 
communications téléphoniques 
sur le même sujet. Se rendant 
sur place les gendarmes consta¬ 
taient... que plus d'une centaine 
de personnes suivirent les évo¬ 
lutions de cet objet lumineux 
qui se déplaçait tantôt verticale¬ 
ment. tantôt horizontalement ou 
s'immobilieeit et ce durant près 
d'une heure. Deux sapeurs du 
corps de Beaucourt passionnés 
da os genre de phénomène ont 
même tenté de mire des photos 
de oet objet qui, æeurenMls, 
avait uns forme allongée plue 
gros qu’un avion at dota da 
nublots. 

"EST-REPUBL." 

2 avril 79 


• OVNI et 
bipèdes 

Deux objets volants non 
identifiés (OVNI) et trois 
membres d’équipage, 
bipèdes et vêtus de sta- 
phaodres, ont été obeervés 
récemment près de la ville 
de Tunja au nord de Bogota. 
Plusieurs habitants de la ré- 


Un OVNI dans le ciel de Colmar ? 

COLMAR. — C'est un phénomène troublant dont fut témoin hier matin un 
habitant de Munster. 

Ce dernier, M. Jean Keigler, travaille en Allemagne. Comme tous les matins, 
il a quitté son domicile hier vers 5 h 45 au volant de sa Renault 4 : « C'est à 
hauteur de Muhlele, sur le CD 417, entre Munster et Colmar, que «çqf a com¬ 
mencé. A droite de la route, juste à hauteur de ma voiture, j oi aperçu une sorte 
de disque elliptique de couleur jaune vif qui semblait sc çl<?p.ocer à ma vitesse. 
Il semblait être à environ 500 mètres de la route. A cette heure, il faisait encore 
nuit. » « Ce n'était pas non plus un avion ou un hélicoptère», explique M. Keigler. 

«Arrivé sur mon lieu de travail, à Weisweil, j'ai interpellé un collègue de 
travail pour lui montrer le phénomène. Lui non plus n'avait iomaîs vu celà... » 

M. Keigler a été fa ire part d e sa découvert e aux jjendarmes^ Ils vont ouvrir 
une enquête. 

"Dern.Nouv.â*Alsace” 16 .01.1979 


glon, dont des paysans et des 
étudiants, ont raconté 
qu’après l'atterrissait des 
OVNI, trois membres d’é¬ 
quipage étaient descendus 
des appareils et étaient 
restés quelques minutes en 
observation. Et puis 
soudain, if y eut un grand 
tourbillon et les OVNI dis¬ 
parurent, ont précisé les t‘C 

mmnR . _ _ 

"Le Nouvelliste” 
(CANADA) 

30 janvier 1979 
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Ettangte robot* géant*... 

Dm bommtf mesurant trois métros surslsnt été vus 
lundi sortent d'un# protts, dans l'Etat da Psmamboue à 
giiMSit IttOkm su nord ds Riods Janolro, s annoncé uns 
agence da prssss brésilienne 

C'ait un fermier, Qaraldo Cdcdalro Nunas. qui aurait 
découvart • sas étrsnoas robots munis d'antenne*, da bras 
ai da janbai oarréa da couleur vardètra 

Rép»I>or*8/2/79 _ 


Jumelles Jusqu'à la fin 


Deux soeurs jumelles portu¬ 
gaises âgées de 72 ans sont 
mortes Je même jour apres 
avo^ été hospitalisées avec les 
mêmes symptômes à f hôpital 
de Vrana de Castelo (nord du 
Portugal» 


Les deux sceurs Mana 7>re- 
sa et Maria Auousta. s une 
veuve et I autre célibataire v* 
varent ensemble lor9Cue toutes 
les deux om eu un malaise et 
sont mortes jeudi à quelques 
heures d intervalle 


Rép.Lor*9.9»?8 

Rép.Lor.8.8.78 

Nouvelle apparition 
du «monstre du loch Ness» 


•Nessie» le célèbre monstre 
du loch Ness. a lait hier sa 
deuxième apparition de la sai¬ 
son estivale devant les yeux 
ébahis d'une famille de touris¬ 
tes britanniques. 

M Hugh Chtsholm. 35 ans, et 
sa femme longeaient La rive est 
du loch en voiture, avec leur 
petite-nièce, Margaret 
Sutherland, lorsque «Nessie» a 
fait surface «Nous nous som¬ 
mes arrêtés immédiatement et 
Javons observé pendant plu¬ 


sieurs minutes. Tl était vraiment 
énorme et lorsqu i/ a plongé, 
cela a fait de grosses vagues»/ a 
déclaré Mme Chtsholm. 

»|e ne croyais pas encore au 
monstre* mais aujourd'hui, (1 
n'y a aucun doute Vous pouvez 
dire aux savant* qui prétendant 
avoir retrouvé le squelette da 
«Nassie» que celui-ci est bfen 
vivant*, a-t-elle ajouté. 

Le mystérieux animal était 
déjà apparu à un pécheur écos¬ 
sais au début de 1 été. 


DNA. 19.09.78 

LUS S: Les cosmonautes 
foui des découvertes 
inexplicable* 

Lee* cosmonautes soviétiques du train spa¬ 
tial SaUsut-6 » et * Soyouz-31 oui fait une 
série de decouvertes cosmiques qui demeurent 
pour l’instant inexplicables, a annoncé 
ltaclio Moscou 

C'est ainsi qu ils ont constaté qu'iuu .%*- 
cencto couche do substance comuiesccnte 
existe au-dessus d’une première, connue jus¬ 
qu'à présent et qui entoure l’atmosphère de 
la tc::rre Leurs divers prédécesseurs, souligne 
Radio Moscou, «‘avaient constaté la présent** 
de cette pellicule luminescente qu'autoi«r 
de la zone de l'équateur de la terre. (Jr, Ils 
deux hommes de Saîioul-G* et Soyouz- 
31 l’ont observée comme entourant la tota- 
hti de notre globe terrestre. 

D'autre part, Vladitnii Kovalionok et 
Alexandre Ivantchenkov ont découvert luu 
propriété inconnue Jusqu’ici, de l’almosjjhi ;‘t 
terrestre, nui permet parfois, telle une ier Mllc 
graissante, de voir les plus petits détails 
d’une surface relativement réduiU- d’e nstre 
pUir.viv. Ils ont pu observer pendant quelques 
instants les contours dune caverne située 
dans une gorge di* montagne, qui devinrent 
ensuïtv tiussi flous que le reste d i .secteur 
survolé 

Ils uni également cordiale la présence 
d’une ispèco inconnue do nuages terrestre*. 
Cos derniers. selon les deux cssmonaïUe^, *e 
trouvent bion au-dessus des nuages de toinV- 
argentée \isibles depuis ,j tenc. Ceux *u'il 
ont, observés se trouvent au-dessus do nos 
nuages les plus hauts cirrusi vt, contra.- 
rrmemt à tous le.*» nuagt s terrestres, ils n< 
sont p^is blancs, mais colorer. L:i radio sovié¬ 
tique u'a pas précise leurs teinter m ralU’u-S 
a laquelte ils ont été observés 


• Un ver martn géant, «ans yeux 
ni bouche, atteignant 2 r 55 m de 
long, premier epecimen de cette 
espece atteint de gigentleme, e 
é lé ramené à (a surface depuis les 
aborda de i archipel dei 
Galapagos. 

Rép.Lor.30/3/79 
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Le fantôme de Lincoln visiterait 
les invités de la Maison-Blanche 


WASHINGTON.— Le fantôme 
d'Abraham Lincoln rôderait encore 
dans la Maison Blanche, 11 frapperait 
aux portes, apparaîtrait aux prési¬ 
dents, à leurs familles et aux visi¬ 
teurs. 

C'est probablement le fantôme nu¬ 
méro un de Washington, si l’on en 
croit un livre i vient de paraître et 
qui, sous la signature de M. John 
Alexander, compile les différentes ap¬ 
paritions du président des Etats-Unis 
qui. né en 1805 et assassiné en 1865, 


vécut les quatre années les plus trou¬ 
blées de sa vie à la Maison Blanche, 

Ainsi, Mme Grâce Coolidge racon¬ 
tait, dans un journal, au début du siè¬ 
cle, que le spectre du président assas¬ 
siné lui était apparu un jour. « vêtu 
de noir, une étole sur les épaules ». 

Lady Bird Johnson, qui regardait 
une émission de télévision sur, préci¬ 
sément, la mort du président Lincoln* 
a brusquement senti « un froid, un 
courant d’air, alors qu'une force in¬ 
connue la forçait à regarder une pla¬ 


que posée sur la cheminée », qui rap¬ 
pelait la présence de Lincoln à la 
Maison Blanche. 

Le président Harru Tmman ra- 

cRoll Sfflfit*>.? u IpV8 

avoir ouvert la porte de sa chambre 
où quelqu'un avait frappé deux coups 
violents, tôt le matin. M ne it rien, 
mais entendit des pas qui s'éloi¬ 
gnaient. 

Et le général Eisenhower a confié à 
son attaché de presse qu’il ressentait 
souvent la présence d'Abraham Lin¬ 
coln. 

Des visiteurs auraient aussi été les 
témoins de la présence du fantôme. 
C’est ainsi que la reine Wilhelmine, 
des Pays-Bas, qui aurait ouvert sa 
porte après avoir entendu quelqu’un 
frapper, aurait aperçu l’ancien prési¬ 
dent. Elle aurait raconté l'événement 
le lendemain au cours d'un cocktail 

Winston Churchill, mal a l'aise de 
devoir dormir dans J ta chambre de 
Lincoln, se réfugiait, paraît-il, fré¬ 
quemment la nuit, dans une pièce 
voisine. 


Vampire à Francfort 


Les policiers de Francfort 
ont arrêté hier un vampire Qui 
aspirait avec une Seringue le 
sang de ses jeunes victimes, 
avant de le déguster dans un 

verre Rép.Lor.3»1.79 

Le jeune homme, âgé de 22 
ans. a été arrêté après avoir 


été dénoncé par une jeune fille 
de Quinze ans qu'il avait dro¬ 
guée dans son appartement H 
a avoué Que «de temps à 
autre»*, il avait drogué des 
adolescentes de 12 à 15 ans 
qu'il violait avant d aspirer 
avec sa seringue un verre de 
sa boisson favorite 
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LE DOSSIER "SIBERIE-1908" A NOUVEAU OUVERT... 


UN SAVANT SOVIETIQUE ATTRIBUE L'EXPLOSION DE 
1908 - EN SIBERIE”- AUX ECTRATERRESTRES 

nitntimimi tt iiimi rt 11 « fimmtt irniMiimiHnintîiMi tmttmurtiifttimit 

Pour le savant soviétique Alexis ZOLOTOV, il ne fait aucun doute 
que la formidable explosion qui s'est produite en 1908 et a ravagé tou¬ 
te une région de la forêt sibérienne, sur 3200 km 2 a eu une origine 
artificielle, probablement extraterrestre. 

Directeur adjoint d'une section de l'Institut de Recherche des 
Etudes Géophysiques, le docteur ZOIDTOV est souvent cité comiae étant 
un expert de cette mystérieuse explosion de TOUNGOUSK. (URSS) 

C’était le 30 juin 1908: le souffle aérien, au-dessus de la région 
de la toungouska pierreuse, dans le centre de la Sibérie, avait eu une 
intensité équivalent à environ... 200 bombes atomicues de la puissance 
de celle d 1 HIROSHIMA !... 

La théorie du docteur ZOLOTOV - à laquelle la revue soviétique 
"Tourist" a accordé une large place- est que cet évènement, qui se 
produisit cinq ans seulement après le premier vol en avion des frères 
URIGHT, était une explosion nucléaire, probablement d'origine extra¬ 
terrestre. Le grand "boum" de TOUNGOUSK aurait ainsi pu être provoqué 
par ... une "soucoupe volante" qui se serait égarée dans les parages. 
(NOTE: l'hypothèse ne date pas d'aujourd'hui, mais il est intéres ,ant 
de constater que l'on en reparle encore une fois...) 

EXPLOSION EN ALTITUDE 

Le souffle de l'explosion - à cinq kilomètres d'altitude - fut 
tel qu'il abattit les arbres dans un rayon d'une vingtaine d e kilo¬ 
mètres! Sur une zone de plusieurs kilomètres, au centre même de la 
région touchée, les arbres ne furent pas renversés mais dépouillés de 
leurs branches. Le docteur ZOLOTOV dit qu’ils ressemblaient à une fo¬ 
rêt de poteaux télégraphiques. En l'absence d'un cratère, l'hypothèse 
de la chute d'un météore géant n'a pas pu êt re retenue . De même, ceux 
qui ont appuyé la théorie d'une comète n'ont jamais pu expliquer com¬ 
ment celle-ci aurait pu exploser à cette altitude, ni pourquoi aucun 
observatoire ne l'avait vue. 

En ce qui le concerne, le docteur ZOLOTOV déclare posséder la 
preuve de l'explosion nucléaire. Il a constaté une augmentation du 
carbone radioactif (C 14) dans les arbres de la région de TOUNGOUSK 
et, en examinant une section de tronc d'arbre, a remarqué des cercles 
beaucoup plus larges correspondant., aux soixante-dix dernières années. 
Quand on sait que les arbres croissent plus rapidement après une ex¬ 
plosion nucléaire, on peut, en effet, s'interroger... 

Le docteur ZOLOTOV, qui a cinquante-deux ans, a déjà écrit une 
thèse de doctorat de physique sur ce phénomène de TOUNGOUSK. Mais sa 
théorie de l'origine artificielle de l'explosion repose sur sa décou¬ 
verte d'un troisième champ de forces faisant concurrence aux champs 
électronagnétiques et de la gravitation. C'est l'agence TASS elle- 
même qui en a fait état cette année (1978). Il s’agit du "champ bio¬ 
physique" qui, selon le docteur ZOLOTOV, est émis par tous les êtres 
vivants. A l'appui de cette théorie, il a présenté des photos de halos 
autour de ses propres mains. Cependant, la force biophysique se consta¬ 
te surtout dans le ralentissement des montres. 
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Le docteur ZOLOTOV a, par exemple, mis en évidence comment sa pro¬ 
pre montre prenait du retard quand il la tenait près de sa main, l'ex - 
périence étant contrôlée par un instrument. 

En septembre (1978), il s'est rendu sur le lieu de l'explosion de 
TOUNGOUSK, laissant dans la forêt trois chronomètres de la marine . Le 
premier, placé à sept kilomètres de l'épicentre, a continué à fonction¬ 
ner normalement; le deuxième, à un kilomètre et demi, a perdu une secon¬ 
de et demie en vingt-quatre heures, tandis que le troisième, juste au 
centre, a perdu deux secondes en une journée.- "J'ai ainsi prouvé l'ori¬ 
gine artificielle de 1'explosion", a conclu le donteur ZOLOTOV, 

Le savant soviétique a le sentiment que l'explosion de TOUNGOUSK a 
été le résultat d'une libération d'énergie biophysique, ce qui prouverait 
que quelque civilisation avancée avait maîtrisé cette énergie pour pro¬ 
pulser ses vaisseaux spatiaux, tout comme notre propre civilisation a 
maîtrisé l'énergie électromagnétique pour faire tourner les moteurs... 

Le docteur ZOLOTOV est&rae que la compréhension de ce champ biophy¬ 
sique donnerait à l'humanité un plus grand pouvoir que le chaübp électro 
magnétique. Le champ biophysique pourrait être amplifié, transmis et re¬ 
çu. Il pourrait aussi devenir un outil de diagnostic pour la médecine, 
particulièrement pour la détection précoce du cancer. Le "champ biophy¬ 
sique est une force physique qui peut être étudiée par des moyens physi¬ 
ques", affirme - t - il. 


Information de "La Montagne" 26.10.78 
(Communication : R . BONNAVENTURE.) - 

0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0OOOOOOO-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

INFORMATION COMPLEMENTAIRE DANS LE CADRE DE NOTRE ANCIENNE ANALYSE DES 
PHENOMENES ELECTROMAGNETIQUES. 

15.11.1973 (22 h 00 ) BREMOND ( Texas) - U S A (Communication; H.DURRANT) 

Steve ABRAHAM était assis dans son arrière-cour, à BREMOND (Texas/USA) , 
lorsqu'il observa un objet blanc-bleuté allant et venant dans le ciel. 
Alors qu'il le surveillait, l'éclairage de la rue (à incandescence) s 1 
assombrit, puis vacilla, enfin s'éteignit dans la ville entière. Puis 
l'objet partit à une formidable vitesse vers le nord-est et, quelques 
instant plus tard, l'éclairage de la rue se ralluma^ Mais ce ne fut 
pas le dernier fait du mystérieux envahisseur... Il revint du nord-est 
vers 22 h 25, se déplaçant alors selon un itinéraire en zig-zag, et 
en perdant de l'altitude à mesure qu'il se rapprochait de la ville de 
BREJÆOND. Puis, il fit du sur-place directement au-dessus de la ville , 
pendant plusieurs minutes, en puisant avec une curieuse coloration 
blanche-bleuâtre intense. Steve ABRAHAM, fasciné par ce qui se passait, 
surveillait les lampes à arc de l'éclairage municipal, qui s'assombris¬ 
saient et vacillaient, en synchronisation - semblait-t-il - avec les 
éclats de lumière puisante de l'OVNI. Puis, presque instantanément, la 
ville fut plongée dans une obscurité complète. On pouvait voir les habi¬ 
tants sortir de leurs maisons jusque dans la rue, essayant de découvrir 
la cause de cette situation. Et la véritable cause de cette coupure de 
courant était maintenant évidente à tous ceux qui scrutaient le ciel noir. 
L'objet - en forme de disque - se déplaça, d'au-dessus de la ville vers 
le sud, d'abord lentement, puis gagnant de la vitesse et disparaissant 
dans le ciel hocturne... 

(Réf. - TRUE FLYING SAUCERS & UFOs QUARTERLY, n°3, Automne 1976 
-pp. 15 - 16, Tommy Roy Blann : - UFO TERROR IN TEXAS - U.S.A.5 
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Check-list de l'enquêteur : 




En raison de la complexité d'une enquête ufologique en cas d'observation d 1 
OVNI, le CFRU - plutôt que de publier à part un questionnaire-type dont les 
avantages ne compensent pas toujours les inconvénients - a jugé utile de ré¬ 
unir, sous forme de check-list, les principaux points à noter afin de per¬ 
mettre un enregistrement correct du cas en question. Nous remercions d'avan¬ 
ce les lecteurs et enquêteurs d'"UFOLOGIA" qui auront la présence d’esprit, 
lors de leurs démarches, de noter les points énumérés ci-dessous : 


Nom, prénom, adresse, âge et profession du ou des témoin(s) oculaire(s). Da¬ 
te, heure et lieu de l'observation. Conditions météorologiques au moment de 
l'incident. Direction du vent s'il y en avait. Nombre d'objets observés. Di¬ 
rection et forme de la trajectoire.Couleur(s) et forme(s) de l'OVNI. Change- 
ment(s) de forme s'il y a lieu. Durée exacte de 1'observation ou de ses dif¬ 
férentes phases. Présence éventuelle de lumières particulières. Dimensionfs) 
approximative(s) de l'objet par rapport à la Lune ou à un objet tenu à bout 
de bras. Altitude du phénom*ne ou angle par rapport à la ligne d'horison . 
Bruits éventuels. Estimation de la vitesse. Observations de détails curieux. 
Phénomènes électromagnétiques (boussole, moteurs, détecteurs...). Phénomè - 
nés de dessiccation, phénomènes ou effets sonores, calorifiques, physiologi¬ 
ques (troubles nerveux, irritations, somnolence...). Traces sur le terrain 
ou radio-activité lors d’un atterrissage. Effets sur les animaux. Mesures 
prises par le ou les témoins (contact avec la gendarmerie, par exemple... ) 
Photographie(s) éventuelle(s). Croquis si nécessaire et compléments divers • 



FANTASTIQUE 

ROLAND BURET 

26 av. Bernard Palissy 
92210 Saint-Cloud 


ROMANS POPULAIRES 
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catalogue sur denande 


UFO-QUEBEC 

UFO-OUEBKC î Case Postale N°53 à 
DOLLARD-DES-ORKEAUX P.Q. CANADA 
H 9 0 2 H 5. Excellent magasine 

trimestriel réalisé par nos amis 
du Canada. Indispensable pour 
compléter votre info^ation ufo¬ 
logique. Prendre contact de la 
paît d' "UFOLOGIA"... 


REQUIEM 


Le fansine québécois de la SF et 
du Fantastique. Ecrire, en voua 
recommandant d’ "UFOLOGIA'* & "RE¬ 
Q UIEM » 1085 ST-JEAN LONGUEUIL 
P.Q. CANADA J4H 2Z3 Tél.6790282. 
Dirigée par Norbert SPEHNER, la 
revue est subventionnée par le 
Conseil dea Arts du CANADA... 
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ALERTE GENERALE OVNI 

LE DOSSIER SECRET DES OVNI 

LES 12 MYSTERIEUX TRIANGLES DE LA MORT 

PROCES AUX OVNI 

LA MALEDICTION DES PHARAONS 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 

HUMANOÏDES EXTRATERRESTRES 

CES MYSTERIEUX OVNI 

LES OVNIS EN URSS 

L'HERITAGE DES EXTRATERRESTRES 

NOS ANCETRES DU COSMOS 

PREUVES DE L'EXISTENCE DES SOUCOUPES VOLANTES 

CES DIEUX VENUS D'AILLEURS 

LES S.V. AUX FRONTIERES DE L'IMPOSSIBLE 

CHASSEURS D'OVNI 

LA BIBLE ET LES EXTRATERRESTRES 

LES TEMPS MESSIANIQUES 

A L'ECOUTE DES GALAXIES 

L'HOMME ET LES ETOILES 

LE TRIANGLE DES BERMUDES 

LA VIE APRES LA VIE 

LES ETRANGERS DE L’ESPACE 

NOUV. RECH. SUR LES PHENOMENES "PSI" 

URI GELLER 

TERRIENS OU EXTRATERRESTRES 

FACE AUX EXTRATERRESTRES 

L'ENIGME DE LA GRANDE PYRAMIDE 
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NOUS NE SOMMES PAS LES PREMIERS 

L'ALCHIMIE, SUPERSCIENCE EXTRATERRESTRE 
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LE POPOL VUH 

L'UNIVERS DES FANTOMES 

LE VAMPIRISME 

LES PISTES DE NAZCA 

LE MYSTERE DU TRIANGLE DES BERMUDES 

CE QUI PASSAIT POUR DES MIRACLES HIER 

LES POUVOIRS LATENTS DE L’HOMME 

LES MANUSCRITS DE LA MER MORTE 

A LA POURSUITE DES DIEUX SOLAIRES 

L'UNIVERS DIABOLIQUE 

L'ENIGME DU SPHINX 

TIAHUANACO 
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CONNAISSANCE DES MEGALITHES 
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